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Dossier « moyen-orient

La premiere victoire de Yasser Arafat...

Karameh, la bataille qui a scelle
la fondation de l'OLP

A l'heure oü les affrontements entre Palestiniens et militaires israeliens fönt craindre le pire, il est

interessant de rappeler l'un des elements fondateurs de l'OLP. Le 21 mars 1968, deux ans avant les

evenements de Septembre Noir, la bataille de Karameh opposant Israeliens, Jordaniens et Palestiniens

scelle definitivement la fondation de l'OLP. Quelques mois seulement apres la fin de la guerre des Six

Jours, l'armee israelienne subit un revers symbolique qui permet ä la resistance palestinienne d'emer-

ger sur la scene internationale.

Pierre Razoux'

L'ecrasement des armees arabes

consecutif ä la guerre des
Six Jours de juin 1967 relance
la problematique des refugies
palestiniens presents ä Gaza et

en Cisjordanie depuis la
premiere guerre israelo-arabe de
1948. En reponse ä l'occupation

israelienne, nombreux sont
ceux qui cherchent refuge au
Liban et en Jordanie, pensant
un jour pouvoir rentrer chez
eux. L'adoption de la Resolution

242 du Conseil de securite
des Nations unies, le 22
novembre 1967, semble d'ailleurs
les conforter dans cette
demarche.

Au debut de 1968, Yasser
Arafat, le chef du Fatah, l'un
des principaux mouvements de
resistance palestinienne, etablit
son quartier general ä Karameh.

Ce petit village Jordanien,
situe dans la vallee du Jour-
dain, abrite un camp de refu¬

gies ä moins de dix kilometres
du fameux pont Allenby; ce

pont constitue le seul point de

passage autorise entre la Jordanie

et la Cisjordanie. Rapidement,

les incursions des
combattants palestiniens (les
fameux fedayin) se multiplient en
direction des territoires occupes,

provoquant des raids de

represailles israeliens qui ne fönt
qu'accroitre la spirale de la
violence, dans chacun des camps.

Genese de l'operation
«Karamen»

Le 18 mars, un bus de

ramassage scolaire saute sur une
mine deposee par des fedayin:
2 ecoliers israeliens sont tues,
tandis que 29 autres enfants
sont blesses. L'Etat hebreu
decide de riposter vite et fort en
frappant directement la tete de
la resistance palestinienne. Les
responsables israeliens souhaitent

faire d'une pierre deux

coups. Ils planifient une vaste

Operation militaire qui doit
detruire le camp de Karameh,
neutraliser le plus grand nombre

possible de fedayin et
capturer les chefs de la resistance
palestinienne. L'operation doit
egalement permettre d'etablir
une tete de pont sur la rive
Orientale du Jourdain, en territoire

Jordanien, afin de menacer

Amman et accroitre ainsi la

pression sur le roi Hussein.

Pour ce faire, Moshe Dayan,
le tres charismatique ministre
israelien de la Defense, confie
au general Gonen le commandement

d'une force ad hoc
constitue« d'un bataillon de la
35e brigade parachutiste, de

moyens du genie, de cinq
bataillons d'artillerie et d'elements
rattaches ä trois brigades: les T
et 60 blindees d'une part, la
80e d'infanterie d'autre part.
Cette force imposante regroupe
6500 hommes - dont un tiers
appartiennent ä des unites d'elite

- ainsi que 120 chars et 80

canons; eile est organisee en 3

'Docteur en histoire, fonctionnaire au ministere francais de la Defense, chercheur associe au Centre d'histoire de

l'lslam contemporain, au Centre d'etudes d'histoire de la defense et d l'Institut de strategies comparee.s. Pierre
Razoux est l'auteur d'un ouvrage sur La guerre israelo-arabe d"octobre 1973 (Economica). II prepare un livre sur La

guerre des Six Jours (meme editeur).
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s^mm^am
A Karameh, les Israeliens engagent des Centurion. Ici, un Centurion

«suisse»...

groupements qui doivent
attaquer chacun ä travers l'un des

trois ponts du Jourdain: le pont
de Damya au Nord, le pont Al-
lenby au Centre et le pont
Abdallah au Sud; le groupement
le plus puissant est naturellement

deploye face au pont Al-
lenby, principal point de passage

entre les deux rives du Jourdain.

Parallelement, un
detachement blinde doit faire diversion

au sud de la mer Morte
pour capter l'attention des forces

jordaniennes et irakiennes;
ces dernieres sont en effet de-
ployees preventivement en
Jordanie depuis la guerre des Six
Jours.

De leur cöte, les Palestiniens
ne peuvent compter que sur
400 fedayin - dont un grand
nombre d'adolescents - tous
equipes d'armes legeres. Bien
qu'en Situation d'inferiorite
flagrante ä l'egard des Israeliens,
ils beneficient du soutien des
Jordaniens qui alignent dans ce
secteur leur lrc division d'infan¬

terie. Le general Haditha, qui
commande cette grande unite,
est en mesure de jeter 7000
hommes, 80 chars et une
centaine de canons dans la bataille.
II deploie en face de chaque
pont une brigade de fantassins

appuyee par une quinzaine de
chars. Ses combattants, dont
certains ont appartenu ä la fa¬

meuse Legion arabe de Glubb
Pacha, sont tres motives et de-
sireux de venger l'affront subi

enjuin 1967.

Les forces en presence, de

part et d'autre du Jourdain, sont
donc sensiblement equilibrees.

Le 20 mars 1968, alerte par
l'ampleur des preparatifs israeliens,

le chef d'Etat-major
Jordanien ordonne le deploiement
de quelques unites en couverture

des ponts. II convoque dans
la foulee Yasser Arafat pour
tenter de le convaincre de se

replier avec ses combattants
dans les collines rocailleuses
qui bordent le Jourdain. Peine

perdue! Celui-ci a decide de

frapper un coup mediatique et
de montrer ä la face du monde

que la resistance palestinienne
est prete ä se battre jusqu'au
bout. Yasser Arafat aurait
repondu ä son interlocuteur: «Ce

que nous allons faire est
contraire ä toute logique militaire,
mais le peuple palestinien doit
montrer l'exemple et demontrer

aux Israeliens que les Arabes

sont capables de se battre
avec courage et determina-

Des dates-cles:

Juin 1964 Creation de l'OLP ä Jerusalem

Fevrier 1969 Yasser Arafat devient president de l'OLP

Septembre 1970 L'OLP, expulsee de Jordanie, se refugie au
Liban

Novembre 1974 L'OLP est admise ä l'ONU en tant qu'ob-
servateur

Aoüt1982 L'OLP est chassee du Liban et se refugie
en Tunisie

Decembre 1987

Septembre 1993

Debut de V Intifada
Les aecords d'Oslo creent une entite
palestinienne autonome

Septembre 2000 Violents affrontements israelo-palestiniens
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tion». II ne dira rien de plus
trente-deux ans plus tard!

Le soir meme, Yasser Arafat
regagne Karameh et organise
la defense du camp retranche.
Avec l'eloquence du desespoir,
il lance ä ses troupes: «La
Nation arabe nous regarde! Nous
devons assumer nos responsabilites

avec courage et dignite
et inculquer ä notre peuple le
sens du sacrifice et de l'endurance.

Nous devons briser le
mythe d'une armee invinci-
ble!» Conscient du fait que ses

maigres forces ne tiendront pas
longtemps face aux troupes
israeliennes surentrainees, il
envoie ä Damas son principal
lieutenant, Abou Jihad, afin
qu'en cas de malheur, celui-ci
puisse prendre les rennes du
Fatah et raviver la resistance
palestinienne.

Des combats
meurtriers

L'attaque israelienne debute
le lendemain (21 mars 1968) ä

Pour mieux comprendre Yasser Arafat

Ne au Caire le 4 aoüt 1929, Yasser Arafat (de son vrai nom
Mohammed Abdel Raouf Arafat al-Husseini) passe une partie
de sa jeunesse ä Jerusalem, chez son oncle maternel, oü il
assiste ä la catastrophe de la Nakbah, peu apres le declenchement

de la premiere guerre israelo-arabe de 1948. Apres etre
retourne au Caire et avoir combattu ä Gazah dans les rangs de
l'armee egyptienne pendant la campagne de 1956, il suit des
etudes d'ingenieur en travaux publics au Koweit oü il fonde, en
1959, le Fatah. l'un des premiers mouvements de resistance
palestinienne.

II se fait connaitre sous le nom de guerre d'Abou Amar.
Apres avoir ete emprisonne en Egypte et en Syrie, il rejoint
Gazah, puis la Jordanie et se lance dans la lutte armee contre
Israel. II prend definitivement le contröle de l'OLP en 1969.

Refugie au Liban apres les evenements de Septembre Noir, sa
vie se confond avec celle de l'Organisation palestinienne. Son
eviction de Beyrouth en 1982, puis de Tripoli en 1983, pendant
la guerre du Liban, de meme que ses choix contestes pendant
la guerre du Golfe, n'entament pas durablement son aura
internationale. Repute pour son courage physique et ses talents
d'habile negociateur, cible de nombreuses tentatives d'assassi-
nat, rescape d'un accident d'avion, Yasser Arafat est connu
pour sa «baraka». Interlocuteur incontournable des Israeliens,
il devient president de l'Autorite palestinienne autonome, apres
avoir reconnu le droit ä l'existence d'Israel et signe les Aecords
d'Oslo.
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les Jordaniens des Patton.

**¦**

l'aube, en presence de
nombreux journalistes convies par
Moshe Dayan ä filmer en direct
l'ecrasement rapide du camp
palestinien. L'assaut est declenche

sans preparation d'artillerie,

pour preserver au maximum

l'effet de surprise qui doit
permettre aux Israeliens de

s'emparer rapidement des ponts.

L'operation israelienne
s'engage cependant sous de mauvais

augures: Moshe Dayan,
grievement blesse la veille
dans un accident archeologique
(passionne d'archeologie, il ef-
fectuait frequemment des fouilles

dans des lieux difficiles
d'acces), est hospitalise et ne
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peut superviser le deroulement
de la manceuvre; qui plus est,
une brume persistante empeche
les helicopteres de debarquer
les parachutistes israeliens ä

fest de Karameh et limite
l'efficacite des chasseurs-bombardiers

charges d'appuyer leur
progression. Des avions lä-
chent tout de meme des tracts
au-dessus de Karameh et des
localites avoisinantes, appelant
les habitants et les soldats
Jordaniens ä ne pas intervenir.

A Amman, le roi Hussein,
prevenu de l'offensive
israelienne, rejoint son quartier
general et autorise son armee ä

engager le combat, des que
l'adversaire sera ä portee de tir.
Son artillerie est la premiere ä

riposter; eile pilonne sans re-
läche les unites israeliennes qui
progressent vers l'Est, en
direction des collines de Jordanie.

Les groupements blindes
israeliens sont en effet parvenus

ä franchir les trois ponts,
balayant les quelques forces
deployees en couverture. Pen-

La Resolution 242

Adoptee le 22 novembre 1967 par le Conseil de securite des
Nations unies. cette Resolution de compromis reconnait le
droit de chaque Etat de la region ä vivre en securite dans des
frontieres süres et reconnues, mais eile impose le retrait des
forces israeliennes des territoires occupes lors de la guerre des
Six Jours et leur retour sur les frontieres de 1949.

dant que des detachements

prennent position ä proximite
de ces ponts pour assurer la
defense du dispositif israelien, le

noyau dur des forces israeliennes

converge vers Karameh.

En debut de matinee, la brume

se dissipe et les Berets rouges

israeliens sont heliportes ä

proximite du camp palestinien.
Ils sont immediatement pris
sous le feu des defenseurs
deployes aux abords du camp et

progressent difficilement vers
ieur objeetif.

Au meme moment, l'aviation
entre en action, appuyant la

progression des forces israe-

L'OLP

L'Organisation de liberation de la Palestine est fondee ä

Jerusalem en 1964 par Ahmed Choukeyri. Elle federe huit
mouvements dont le plus important est le Fatah de Yasser Arafat.
Destabilisee par la defaite arabe de juin 1967. l'organisation se

radicalise et se lance dans le terrorisme anti-israelien. Yasser
Arafat en prend le contröle en 1969 et la transforme progressivement

en une structure quasi-etatique supervisee par un
Congres national palestinien. Depuis ses origines, l'OLP a ete
basee en Egypte, en Jordanie, au Liban et en Tunisie, avant de

retrouver les territoires de Gazah et de Cisjordanie. Seule la
Syrie a toujours refuse de l'accueillir, preferant miser sur une
Organisation rivale: la Sa'ika. L'OLP est engluee dans des
querelles intestines depuis la fin des annees 1980, mais VIntifada
lui permet de renforcer sa legitimite et d'apparaitre comme le
seul interlocuteur credible en vue des negociations israelo-
palestiniennes qui debouchent sur les Aecords d'Oslo.

liennes. Sous la protection des
redoutables Mirage III, les

Super Mystere B2 et les Ouragan
prennent pour cible les blindes
Jordaniens qui contre-attaquent
de flanc. Apres avoir franchi le
Jourdain ä moyenne altitude,
ils piquent vers leurs cibles,
tirant au dernier moment des sal-
ves meurtrieres de roquettes
contre les chars Patton Jordaniens

qui tentent de les repousser

en faisant feu de toutes leurs
mitrailleuses. Cette bataille permet

en outre aux Skyhawk
recemment livres par les Americains

de connaitre leur bapteme
du feu. Les chasseurs-bombardiers

israeliens s'aeharnent
egalement sur l'artillerie jordanien-
ne, dont les tirs deviennent
rapidement de plus en plus
precis.

L'aviation jordanienne est,

pour sa part, totalement absen-
te du ciel ce jour-lä. Se reme-
morant l'experience catastrophi-
que de la guerre des Six Jours
au cours de laquelle son aviation

avait ete aneantie, le roi
Hussein decide de ne pas engager

ses avions dans la bataille,
puisque celle-ci ne menace pas
directement la survie de son

royaume. En revanche, la DCA
jordanienne parvient ä abattre
un Ouragan du squadron 113,
dont le pilote est recupere par
des helicopteres israelien apres
s'etre ejeete. Plusieurs autres
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Operation « Karameh » (21 mars 1968)
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Les aecords d'Oslo

Ces aecords recouvrent le processus initie ä Oslo en 1992,
qui vise ä mettre fin au conflit israelo-palestinien. Ce processus

s'est concretise par la signature d'un premier aecord entre
Ytzhak Rabin et Yasser Arafat ä Washington, le 13 septembre
1993, puis par deux autres aecords «interimaires» conclus le
24 aoüt 1994 et le 28 septembre 1995. Ces aecords reconnaissent

l'existence d'une Autorite palestinienne autonome; ils or-
ganisent le transfert de certaines competences (police, impöts,
education, affaires sociales, sante, tourisme) ä son profit; ils
creent des zones sous contröle palestinien: d'abord limitees ä

la bände de Gazah et ä la region de Jericho, celles-ci englobe-
ront progressivement toutes les grandes agglomerations
palestiniennes, ä l'exception de Hebron qui est dotee d'un Statut
special. Les zones rurales sont gerees conjointement par l'Au-
torite palestinienne et le Gouvernement israelien, tandis que
les regions peu peuplees et les colonies restent sous contröle
israelien.

Bloque pendant plus de trois ans, le processus de negociation

est relance en 1999. II devait aboutir ä un aecord definitif
reglant l'ensemble des questions en suspens, notamment celles
concernant le principe de l'independance de l'Etat palestinien,
le sort des colonies israeliennes, le pourcentage de terres qui
sera rendu aux Palestiniens et la securite de l'Etat hebreu.

avions sont severement
touches, mais ils parviennent ä re-
gagner leurs bases.

Des pertes
inacceptables
pour les Israeliens

En fin de matinee, alors que
les combats fönt toujours rage
pres des ponts, un millier de
soldats israeliens se lancent ä

l'assaut du camp de Karameh
qui abrite encore 300 fedayin
epaules par une centaine de
fantassins et 4 chars Jordaniens.

Dans une ambiance
digne d'Apocalypse Now, les
Israeliens se heurtent ä une resistance

inattendue: des comman-
dos-suieide du Fatah sortent
de leur cachette, affrontant les

blindes avec des charges explosives

individuelles, tandis que

les helicopteres israeliens sur-
volent le camp retranche,
faisant feu de toutes leurs mitrailleuses

contre les poches de
resistance. La melee devient vite
confuse et les tirs fusent de

tous cötes. Les grenades et les
Cocktails Molotov pleuvent sur
les blindes israeliens. Les
parachutistes traquent les fedayin
de maison en maison. Les combats

s'aehevent souvent au corps
ä corps. Ce qui devait etre une
victoire facile se transforme en

un bain de sang. Les journalistes
sont rapidement pries de

quitter leur poste d'observation
situe pres de Jericho.

En milieu de journee, les forces

israeliennes semblent avoir
atteint leur progression maximale.

Bien que le groupement
central soit finalement parvenu

ä conquerir Karameh, apres
avoir realise sa jonetion avec
les parachutistes, les deux
autres groupements blindes n'ont
pas pu progresser comme prevu.

Au Nord et au Sud, les forces

jordaniennes, efficacement
soutenues par l'artillerie,
parviennent ä contre-attaquer vio-
lemment Tsahal. Les chars
Centurion des Israeliens sont engages

dans d'apres duels avec les

Patton des Jordaniens qui peuvent

compter sur le soutien de

nombreux fantassins armes de

roquettes antichars. Les coups
au but se multiplient de part et
d'autre. L'artillerie des deux

camps laboure le champ de

bataille.

En debut d'apres-midi, l'Etat-
major israelien, conscient du
fait que la poursuite de l'operation

se solderait par des pertes
inacceptables, donne l'ordre de

repli general. Le camp palestinien

est rase; dans le village de

Karameh, les edifices publics
sont dynamites. Sous les
auspices des Berets bleus des
Nations unies qui tont office
d'observateurs le long des lignes de

cessez-le-feu, la force d'intervention

israelienne se retire de

Jordanie.

A 21 heures, l'ensemble des
forces israeliennes a regagne la
rive occidentale du Jourdain.
Vient alors l'heure du bilan:
232 combattants Jordaniens et

palestiniens ont ete tues, plus
de 200 autres sont blesses et
128 fedayin ont ete faits
prisonniers; 13 chars Jordaniens
ont ete detruits, 20 autres sont
endommages et 39 vehicules
blindes ont ete mis hors de
combat. De leur cöte, les Israeliens

ont certes neutralise la

plupart des fedayin, mais ils
ont subi de lourdes pertes: 28
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tues, 3 disparus, 69 blesses, 15

vehicules detruits, 30 chars en-
dommages, dont 4 completement

detruits ont ete abandon-
nes sur le terrain (l'un d'entre
eux tröne toujours au musee
militaire d'Amman, en Jordanie),

1 avion abattu et plusieurs
autres gravement endommages.
Surtout, les Israeliens n'ont pas
reussi ä se maintenir sur la rive
Orientale du Jourdain. La sous-
estimation de la combativite
adverse semble etre l'une des

causes principales de ce revers.

L'OLP apres la
bataille de Karameh

Nul ne sait quel fut le röle
exact de Yasser Arafat dans
cette bataille. Les Israeliens et
les Jordaniens racontent qu'il
s'echappa peu de temps avant
l'assaut israelien pour se refu-
gier dans la ville de Salt. Ses

biographes pretendent au
contraire qu'il participa activement
ä la bataille, remontant le mo¬

ral des fedayin accules dans
leurs derniers retranchements.
En fait, apres qu'il a harangue
ses troupes et participe aux
premiers combats, ses lieutenants

l'auraient convaineu de

quitter Karameh en moto, peu
de temps avant l'assaut final,
afin de preserver le seul chef
apte ä diriger la resistance
armee palestinienne. Quoi qu'il
en soit, les Israeliens ne parvinrent

pas ä le capturer et les
combattants palestiniens firent
preuve d'une ardeur et d'un
acharnement auxquels les
soldats de Tsahal n'etaient plus
habitues.

Malgre son issue, la bataille
de Karameh marque durable-
ment l'imaginaire arabe, pro-
voquant le ralliement de
milliers de combattants palestiniens.

Ces derniers rejoignent
les rangs des multiples organisations

de resistance. Plusieurs
Etats arabes reconnaissent le
Fatah comme le principal
representant de la mouvance pa¬

lestinienne, entrouvrant ainsi ä

Yasser Arafat les portes du
pouvoir. Celui-ci, apres s'etre fait
connaitre de l'opinion publique
occidentale gräce ä son celebre
keffieh et ses declarations fra-
cassantes dans Time Magazine,
prend le contröle de l'OLP l'annee

suivante.

Le succes inattendu des
Palestiniens lors de la bataille de
Karameh concourt neanmoins
ä la degradation progressive
des relations entre l'OLP et le

royaume hachemite qui se sent
menace. De maniere paradoxa-
le, ce succes annonce les
evenements de Septembre Noir, en
1970, qui verront le roi Hussein

de Jordanie ecraser la
resistance palestinienne. Celle-ci
sera contrainte de se refugier
au Liban, semant ainsi les ger-
mes d'une terrible guerre civile

qui durera pres de trente
ans. Mais ceci est une autre
histoire...

P. R.
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